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Chasse au chevreuil: 
les détails qui comptent 

Grattages et frottages
D’entrée de jeu, j’aimerais 
vous révéler un truc de STÉ-
PHANE MONETTE, un des 
chasseurs les plus réputés 
au Québec. Durant la période 
de rut, en novembre, le mâle 
manifeste sa présence aux 
femelles par des grattages sur 
le sol (avec ses sabots) et des 
frottages sur les arbres (avec 
ses bois). De tels indices in-
citent certains chasseurs à se 
poster dans le secteur.
Toutefois, avise Stéphane, ces 
marques ne sont pas toutes 
d’égale importance. Certains 
grattages s’avèrent plus frais 
que d’autres, fait-il remar-
quer, signe que le mâle y re-
tourne pour laisser un autre 
message aux femelles. 
Selon Stéphane, le message 
le plus clair reste celui d’une 
branche brisée et mâchouil-
lée, au-dessus d’un grattage. 
C’est la signature des mâles 
dominants. Il s’agit d’une in-
vitation aux femelles et du 
même coup, un avertisse-
ment aux autres mâles de ne 
pas traîner dans le secteur… 
 Venant d’un chasseur qui 
est allé un peu partout au 
Québec et ailleurs sur le con-
tinent, le truc vaut de l’or. De 
plus, Stéphane a régulière-
ment l’occasion d’observer le 
comportement des chevreuils 
mâles à la Ferme Monette, 
dans la région de Mont-
Tremblant, l’entreprise qu’il a 

fondée avec sa famille pour la 
récolte d’urine de chevreuil et 
la fabrication de leurres odor-
ants. 
Dans une seule saison, Sté-
phane voit plus de chevreuils 
que beaucoup de chasseurs 
en verront dans toute leur vie. 
Alors, quand arrivera le temps 
du rut en novembre, ne regar-
dez pas seulement par terre 
pour déceler des signes de la 
présence des bucks, regar-
dez aussi dans les airs…  

Chasse fine ou 
à l’affût? 
Maintenant que vous savez ce 
qu’il faut chercher, devriez-
vous opter pour la chasse fine 
ou pour la chasse à l’affût?  
Dans la plupart des territoires 
fréquentés par les chasseurs, 
la pression de chasse rend 
les mâles particulièrement 
méfiants, faisant en sorte que 
la chasse fine est peu effi-
cace.   
Si vous persistez à marcher, 
même lentement, le chevreuil 
va vous repérer facilement. Il 
se déplacera alors continuel-
lement devant vous, souvent 
sans même se laisser aperce-
voir. Cela donne l’impression 
qu’il n’y a pas de chevreuil, 
alors qu’il garde juste la 
bonne distance, pour se sen-
tir en sécurité.
Le mirador s’avère donc une 
excellente option. Parfois, 
une cachette très simple peut 

convenir. Si vous vous trou-
vez à flanc de montagne, au-
dessus d’un lieu de passage 
des mâles, vous pouvez vous 
contenter d’effacer votre sil-
houette en vous appuyant sur 
un arbre et en étant entouré 
de quelques branches.  

Le bon endroit
Le choix de l’emplacement est 
d’une extrême importance. Il 
faut pouvoir vous rendre sans 
faire de bruit et sans être vu 
par les bêtes. 
L’endroit doit être paisible. Si 
le secteur est déjà fréquenté 
par plusieurs autres chas-
seurs, les chevreuils se méfi-
eront et ne se rendront au site 
choisi que la nuit. Surtout les 
mâles.  
La statégie ne saurait être 
complète sans tenir compte 
des odeurs. Il y a plusieurs 
produits sur le marché pour 
attirer les mâles vers notre 
poste de guet mais les phéro-
mones femelles de la Ferme 
Monette se démarquent par 
leur efficacité. Stéphane 
Monette les applique sur 
le terrain avec un aérosol, 
en traçant ainsi une ligne 
d’odeur amenant le mâle vers 
le poste de guet.   
Comme une image vaut mille 
mots, je vous invite à regarder 
la vidéo sur le site Web de la 
Ferme Monette. Cette vidéo et 
plusieurs autres de Stéphane 
se retrouvent également sur 
You Tube.  

Pour un tir stable
Quelques séances de pra-
tique par année ne suffisent 
pas à faire de vous un tireur 
d’élite. Mais au moins, elles 
permettent de vous familiar-
iser avec votre arme. 
 Qu’on se le dise, il n’y a rien 
comme appuyer votre arme, 
dès que le temps le permet. 
Un point d’appui stabilise la 
croix de la lunette de visée, 
facilitant la précision du tir. À 
défaut d’une grosse branche 
à proximité, servez-vous de 
votre genou ou prenez toute 

position avec laquelle vous 
êtes stable et à l’aise.
Même appuyé, le tir à longue 
distance comporte trop de 
risques de rater la cible ou 
de blesser la bête. Tant que 
le chevreuil ne vous a pas vu 
ou senti, rapprochez-vous 
le plus possible ou attendez 
qu’il s’approche.  

Tirer à coup sûr 
Lorsqu’on court, on risque de 
blesser l’animal, ce qui est 
aussi le cas d’un chevreuil 
qui détale à la course en ne 
montrant que son postérieur; 
il est préférable ne pas tirer. 
Une blessure sur un gros 
gibier peut faire regretter au 
chasseur d’avoir tiré et ainsi, 
nuire à sa concentration lors 
des occasions suivantes. 
Permettez-moi d’insister: 
chassez le plus possible de 
façon à voir avant d’être vu. 
C’est essentiel. 
Quand vous apercevez le 
chevreuil convoité, il ne faut 
pas nécessairement tirer 
en vitesse, par crainte que 
l’animal s’enfuie. Sauf si la 
queue de la bête est relevée, 
signe de son départ immi-
nent. 
Si la queue n’est pas relevée, 
même si le chevreuil regarde 
dans votre direction, restez 
immobile, il finira par se re-
tourner et ne pas s’occuper 
de votre présence. Vous avez 
alors les secondes néces-
saires pour vous appuyer et 
porter le coup fatal.
N’étirez pas trop votre chance 
non plus. Car à partir du mo-
ment où le chevreuil vous a re-
péré, il se méfie et peut déguer-
pir de façon inattendue. 
Ce sont vraiment de tels dé-
tails qui font toute la différence 
entre avoir des chances de 
succès raisonnables et se fier 
uniquement au hasard pour 
réussir sa chasse.

Chasser le chevreuil avec succès est d’abord une ques-
tion de gros bon sens. Il ne faut pas qu’il détecte notre 
présence mais nous, nous devons nous organiser pour 
le trouver, l’attirer, le voir et tirer juste. Comment y ar-
river? Tout est dans les détails. 

Pour réussir à déjouer des 
bucks comme celui-ci, Stéphane 
Monette a plusieurs secrets dont 

deux en particulier…       

photo courtoisie Stéphane M
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À voir sur Internet
pour compléter cet article

www.fermemonette.comw ww

Il s’agit d’une excellente 
nouvelle compte tenu que 
la production a redémarré 
en juin dernier après qua-
tre ans d’inactivité suite à 
l’incendie de la scierie à 
Saint-Bernard, à quelque 
20 kilomètres de Sainte-
Marie. «À l’heure actuelle, 
nous produisons 35 millions 
de pieds mesure de planche 
(PMP) et ces résultats 
pourraient doubler éventu-
ellement si nous investis-
sons pour optimiser l’usine 

et créer un second quart 
de travail. Une vingtaine 
d’emplois supplémentaires 
pourraient alors être créés. 
Le facteur déterminant est 
l’approvisionnement en bois 
rond parce que nous travail-
lons exclusivement en forêt 
privée, dû au fait que nous 
sommes l’une des quelques 
entreprises au Canada ex-
clues de l’entente sur le bois 
d’œuvre avec les Améric-
ains», indique GILLES LEMAY, 
directeur général de la Sci-

erie Lemay. «Nous nous ap-
provisionnons sur le marché 
privé régional.»
S’agit-il d’un avantage? 
Tout dépend du contexte 
économique, raconte Gilles 
Lemay. «Lorsque la de-
mande est moins forte chez 
nos voisins du Sud, nous 
sommes favorisés. Toute-
fois, une demande plus 
élevée a pour effet de nous 
placer au même pied que 
nos concurrents.»

Investissement
Scierie Lemay, qui possède 
des séchoirs à bois et une 
usine de rabotage mod-
erne à Saint-Bernard, a fait 

l’acquisition de la scierie de 
Sainte-Marie, en juin dernier, 
au terme de longues discus-
sions avec Eacom Timber. 
Cette entreprise, qui opère 
plusieurs scieries en Abitibi 
et en Ontario, n’avait ja-
mais redémarré les activités 
de l’usine de Sainte-Marie 

depuis l’acquisition des in-
stallations en 2010 de Dom-
tar. Le montant de la trans-
action et des coûts n’a pas 
été révélé mais M. Lemay 

précise qu’il s’agit d’un projet 
d’ensemble (achat, démar-
rage et modernisation) de 
plusieurs millions de dollars. 
«Notre objectif est de réinve-
stir dans l’usine pour optimis-
er et augmenter la production 
au cours des prochaines an-
nées.» 

Sainte-Marie : 
un choix intéressant
En perdant sa scierie à 
Saint-Bernard en janvier 
2010, Scierie Lemay a dû 
cesser ses activités pen-
dant 4 ans. «Le contexte 
économique était difficile. 
Nous avons attendu que 
le secteur s’améliore. Plu-
sieurs possibilités étaient 
sur la table : reconstru-
ire une scierie, acheter ou 
établir un partenariat avec 
une autre entreprise. Fina-
lement, nous avons retenu 
l’idée d’acquérir l’usine de 
Sainte-Marie. Du coup, cela 
a créé près de 25 emplois 
directs et une quinzaine 
d’autres à Saint-Bernard», 
poursuit Gilles Lemay.
Spécialisée dans la coupe 
de bois court de 10 pieds 
et moins, Scierie Lemay 
estime avoir marqué un 
bon coup en procédant 
à l’acquisition de l’usine 
de Sainte-Marie. «Après 
l’incendie à notre usine de 

Scierie Alexandre Lemay et Fils Inc.

De nouveaux emplois 
créés en Beauce

Bernard Gauthier

La Scierie Alexandre Lemay et Fils Inc. est en bonne voie de compléter le démarrage 
de sa nouvelle usine de sciage de Sainte-Marie en Beauce, créant par le fait même 
25 nouveaux emplois directs.

Saint-Bernard, il n’était pas 
difficile d’imaginer ce mar-
iage. Sainte-Marie a la ca-
pacité d’approvisionner en 
bonne partie nos installa-
tions de Saint-Bernard dans 
le même type de coupe de 
bois court.» La priorité est 
accordée aux billes de 8 et 
9 pieds. 
Un point à souligner : l’usine 
de rabotage de Saint-Ber-
nard a la capacité d’aller au-
delà de l’approvisionnement 
fourni par la scierie de 
Sainte-Marie. Ainsi, d’autres 
usines de sciage qui n’ont 
pas les installations pour 
faire la finition du bois 
comme le séchage, rabo-
tage, emballage et prépa-
ration pour l’expédition, 
pourront acheminer leur 
production à Saint-Bernard. 
«Il existe encore plusieurs 
scieries qui n’ont pas en-
core ce deuxième volet. Il 
est certain que nous allons 
faire du travail à forfait pour 
d’autres entreprises. Des 
démarches sont en cours 
et certaines entreprises ont 
déjà manifesté leur intention 
de venir chez nous.»

Défi
Depuis juin dernier, le prin-
cipal défi repose sur un bon 
redémarrage des activités. 
La remise en fonction des 
opérations, tant à Sainte-
Marie qu’à Saint-Bernard, 
est la préoccupation con-
stante des dirigeants de Sci-
erie Lemay. «Après quatre 
ans d’inactivité, il y a beau-
coup de rodage technique à 
faire. Et il y a toujours des 
surprises qui nous atten-
dent. Il faut rebâtir tout notre 
réseau d’approvisionnement 
en bois rond, rétablir les 
contacts avec nos clients 
et réorganiser la mise en 
marché du côté américain 
pour répondre aux besoins 
de la construction et de la 

rénovation domiciliaires.»

Reprise 
encourageante
Depuis la récession de 2008, le 
prix de la bille a augmenté de 
30 % et le marché américain 
montre des signes encoura-
geants d’une reprise durable. 
Parmi les clients de Scierie 
Lemay qui tirent avantage de 
la reprise du marché du bois, 
mentionnons VAB Solutions, 
une entreprise spécialisée 
dans l’instrumentation industri-
elle par vision numérique. 
Un contrat de plusieurs cen-
taines de milliers de dollars 
a été conclu pour la vente et 
l’installation d’un système com-
plet d’optimisation de la classi-
fication au rabotage.

Optimiseur linéaire
L’achat et l’installation de 
l’optimiseur linéaire de clas-
sification au rabotage ont été 
complétés au début de sep-
tembre. Cette technologie 
remplace le travail des clas-
sificateurs, une main-d’œuvre 
difficile à trouver et tout par-
ticulièrement dans la région. 
L’objectif premier de Scierie 
Lemay est le retour sur inves-
tissement qui se déroule sur 
une période de 3 à 6 mois. 
«Les avantages sont très nom-
breux. Non seulement les 
erreurs humaines sont élimi-
nées, mais la productivité est 
de loin accrue. La machine 
ne se trompe pas. Lorsqu’il 
y a un nœud dans le bois, 
l’optimiseur va couper au 
quart de pouce près. Un tra-
vailleurs ne peut pas le faire 
de façon aussi précise en 
si peu de temps», explique 
JESSY ROSS, directeur ven-
tes et marketing, VAB Solu-
tions. «L’humain a tendance 
à commettre des erreurs en 
déclassant le bois d’un grade 
à un autre. À long terme, cela 
engendre des pertes pour une 
scierie.»

Alain Demers  

Chasse, 
pêche et  

loisirs en forêt
CHRONIQUE

  Gilles Lemay devant l’usine de Ste-Marie

Un employé devant le classeur à l’usine de Ste-Marie

L’usine de Scierie Lemay à St-Bernard

Photos: Guy Lavoie

Nous sommes un intégrateur 
de système automatisé pour 
l’industrie du bois depuis notre 
fondation en 1996.

Nous avons conçu l’automatisation 
de la ligne de rabotage, classage 
et d’empilage de Bois Lemay à 
ses débuts et dernièrement nous 
avons participé à l’implantation 
d’un scanner de VAB Solutions.

Félicitations à Bois Lemay 
pour cette belle continuité !

Pro-Automation
Manufacturier de panneaux de contrôle et intégrateur de systèmes

243, rue de Bordeaux, St-Augustin-de-Desmaures  QC    G3A 2M8
Tél. : 418 878-4500  |  Téléc. : 418 878-4900

info@pro-automation.com   |   www.pro-automation.com
www.vab-solutions.com

C’est tout un honneur pour VAB So-
lutions d’être partenaire d’affaires 
de Scierie Lemay, une entreprise 
dynamique qui vise l’excellence et 
qui a su se démarquer au fil des 
ans par sa proposition de valeurs 
autant dans sa collectivité que 
pour ses partenaires d’affaires.

Bon Succès à 
Scierie Lemay de 

Ste-Marie et St-Bernard 
de la part de toute l’équipe 

de VAB Solutions! 

Avec 24 systèmes de ven-
dus, l’optimiseur linéaire 
de VAB Solutions s’est tail-
lée une place de choix dans 
l’industrie au Canada de 
par ses performances et 
sa simplicité d’opération.  


